
four? Cela g'àrandit du reste. Elle a
ris de l'aiipleur. On dirait d'un élec-

teur inflûent, d'un marguiller ei charge.
l'a Scie est morte, vive P'éleèféur--sur-
tout s'il est spirituel commena mère aux
'dents aiguisées- qui lui a :lonné naisañ.ce.
-Et l'attrait du nôuveau done I Un élec-
ieur spirituel, dirait M. Cartier, qui mé-
prise le peuple, comme vous le savez,--%
un électeur -spirituel- mais c'est impossi-
ble ! " M.- Cattier ne couçoit pas qu'on
soit spiriuel si on vote pour lui. Et,
pourtant, ilne prive pas ses electeurs
d'esprit, quoiqu'il n'en mette pas dans ses
ediscours.

Ce qu'il y a de certain, c'est que PElec-
ieur de M M. Guérarid et die, que nous
rne ptivonstr-p ftlfeiter sur 'leur espril
d'enti-epri,§'s t aut-e, nie goûtera jamais 1 f
el'esprit de M. Carfier et conséquement 5

e lui donnera ni son voti ni ses syipa
tlies.

Monsieur le Rédacteur,

Votre Prospectus-Dialogue du 19 mai,
courant, me onne le~d ro't'de' réclaner,"
comne ariaieur interessé et nouvel abon-
né, tnte place dans votre nouveau jod.
bal, pour saluer -la ievue.île cette étoil-e,
de cettast-ie lumineux. qui devra briller
au Parlement pendant là formnation et la
chûte:des ministères et conduire les Pères
de la Patrie'au salut du Canada, conne

'autrefois celle des Mages au Berçeau du
S'ëôTa demandez avis -à vos

abonnés,:dans votre Prospectus, au sujet
de votre programme, je vous réponds au

nom des abonnés de Vaudreuil et des en-.
virons dont le nombre 'parait áugmenter
de beaucoup,.que nous l'approuvons com -1
piétement. ' Et de plus nove sommes una-
itimes à Saluer " L'Electeur '' lequel
comme "-Etoile nBienifaisan' n an-
quera pas de rendre service au public en
défendant la motale, en déjouant les in-
!rigues des hommes 'publics et;ambitieux
qui sacrifienlt"out à leurs vils interêts
'coirane Etoile Maligue " en châtiant
ceux qui ne craignent. paà de faire tort à
leurs concitoyenset qui cherchent-par
ions les'noyens à allumer lefeu de " Da-
me tla chicaie et'-en lançant la critique
et le sarcáine cntrteceux qui sont dans-
la mauviame -'voie ; comme " Etoile fu-
neste "en combattant onstainment tous
]et )rojets nuisibles au Bás-Canala et "en
déjouant les .mpilotsdes'méchantà dont
le butùiq'est -l'inction.de la langue
française dans le1 Pays ; ënfin, comme
4 Etoil!éheui-és ":Üen úr'eillant le
mhaintiei 'fes-bonnes nieureséet enrame
nant r ed'or que laConfédératidi sem-
ble re nvâ$er aux Caedèé èreàq'uïs.à

Nos cotmprt nons -paJfaiemrîit 'moi-
sieur le'dact iquun for nat de douze
pouces sur huit en contienc autar que:
eesgran fe lle quii'1iïe prnerer d pas
la pein ie,'I r lade èprtie, dti'
tems. î-c dnc t iue v
&uvre,,cont le but ud e pblie

rÛantuli
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Pissenlits. mâchtes, ciüe
L'autre jour, un des colloborateurs de Et cela lui fait liaisir!
L'Electeur " en parcourant les rues A t'Pne, n 'h *lti voit ravir -

de.cete ville, s'étonnait de ce que plu- DUchardon la ne aiguae
c urs dcses c.onnaissan J7a ~ ên'a t i. pc- laie eCnear,Car elle est trop dete

à la partie faib!u et réputée belle du genre Pour'vouloir toujours ianger
'humain, lui parussent jolies, astiquées Cee niosrriu eingnb I
comme elleslélaient t.uivant les dernières ans la journée, elle dori·
inodes 'de Londres et de Paris. Il remar C'est la chaleur qui l'accabe

Le soir vient et dans l'établequa anssi que celles (pas les modes, mais Ylle rentre et dort encor.
les connaissances) qu'il savaiit.olies, lui
partissent:affreusès sous ce fatras "de water-
Jalls, de pet its chapeaux qui ne leur cou-
vrent que le derrière de la tête de croissants, Dans cs. vPerPS, rien, sur mon
de souris (m ot technique) de crinoline L', a isle' ni nousi amer:Ila gréiisse est vOls,ý xyiadamne,et de bien' d'autres choses dont il ne con- lt établc'est mon ceur
nait pas les norms. Noire collaborateur ne
pouvait pas s 'ir'iagiù'ei cdm:nent tous les
jolis minois Quéliecquso atent le cou-
rag e ts'affubler ainsi ei croquemitaines! dei r r où ie éeai t.. q.n ioni de ua

nait comme témoin le contrat do mariac
d'un de ses amis.

-Votre nom. dit le notaire?Vanietes. -éesn ..-

Balzac s'amusait quelquefois-voir un --Votre profeasion ?
-- At liâte le distii,-lié '

Début dans. la vie -à naïollier les nro-
verbes les plus connus. (Il y a sous' ce
jeu apparent de :ulllustre écrivain toute'
une s'atire,.dont ne.se-relèvera jamnais lat
sagesse des nalions.)

Il y a un. piedécesseur à Balzac : Pierre
d'Avity, gentillionm; vivar.is du se eiziè-
me siècle.,-On:trouve-à la pag 226 de
ses Travaux sans travail:
- On ne recule que pour tireuxs'oTan."
Ce-Pierie d'Avity 'ne vous parait -il pas
garçon de Ecs et desprit

'5GLANRURt

AVIS AU PUBLIC.

-M. Joseph Chimberland hôtel!ier, infr-
me l'e public qui ila transport e son éa bl isse-
trient ai coin des rues de la Couronne et
du Roi, et qu'il .cntnueraeomme par lei
passé à tenir à la.ispositin-de .ceux qu i
vöudront -bien li encourager, des rafraî
chisseients les plus recherclés.

L'ELEOTEUR
a dans un restaurant de la Bass(

a on.cui, lorsqu'un luidi S en hez M. E .Balzaret *i No. 39
br ' a bonnerepond, grave- ue du PontSt. hez M. G. .

netaprèsaavoir oût-au- contenu de IŽelill Manufacturier tabac Faubonr
terre St. Jean; ed" . Hardy & Marcotte librài

-- C7 est éonnat ! hier elle était dé- S Basse-vile ;.chêz M. Bellorive et I.fo
~ieuse :leeds óo lan i ceM uhon de ains Hi-ilîo h-zl
Ce "'y erdi mon latin r e parait Bast.so rbarbiLue JSt. Joseph et ehez

d'un b'n toeau ieRue St Je

-EC.R 'st tt.'1r. 's.ý-f I I
Di WLc.T R. est:il Vfld7. -ý ;s4zw

Ehbien cner confree tunous as DAoLTOIq, Cozz
séslautre jour en riant mas si étourd Laurent Montréa

V'-'

ment que lu t'ai he'urte au 'premiern
,le que tön front .rencontré. Je t'ai con

seillé dedfrotîer de brandy la place endo-'
bovie s-t u Riivi ceý cotseil?

J'ai snvé plusiurs fois, ma is e
jamais pu lever- mo'i verre plus h ii

que nu, boicijî?.

Deu xers tranducteutr de Dante, de
MI. Lou s Râtisboinn

us! Dieu je vous le
f luromeis »

Un jour vous donnera êl oque vous a imez 
Si cetle rime-le, est Mce \. Arthur

rin est ni lonnaire.

* 9ahiame Champetre.

LA G]E.NSn.- FrAflLE.

Rousse et blanche, ello 'en va
Paitre-dans la plaine' verte
De tanptieiéres, converte !.
Ele mangre, ça et là,


